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des chiffres et de présenter des extraits 
des positions des entreprises inter-
viewées. On aurait sans doute mieux 
compris les défi s des entreprises face 
à la multitude de règles et de normes 
à respecter afi n de tirer le maximum 
des échanges dans le contexte d’ac-
cords multiples. De plus, il aurait été 
intéressant de chercher à apprécier les 
changements de comportements des 
entreprises à la suite de la conclusion 
des accords. Cela aurait pu être mis 
en relation avec les modifications 
des fl ux de commerce. En somme, il 
aurait été pertinent d’offrir plus que 
des résultats au sujet de l’utilisation ou 
non des règles des ALE. En fait, nous 
pourrions reprocher à l’étude d’être 
trop pragmatique et sous-théorisée, 
ce qui limite beaucoup la portée des 
résultats. Il n’en demeure pas moins 
que cet ouvrage, qui intéressera les 
chercheurs en économie politique 
internationale, propose une approche 
novatrice pour comprendre les défis 
posés par la multiplication des accords 
de libre-échange dans une région du 
monde qui connaît un développement 
commercial majeur.

Jean-François FORTIN
Conseil de recherches en sciences humaines 

du Canada (CRSH)
Ottawa

RÉGIONS – MOYEN-ORIENT

Liban-Syrie : inextricables 
destins ? Étude des relations 

libano-syriennes de 1998 à 2006

Élisabeth MEUR, 2012, coll. Géopoli-
tique et résolution des confl its, no 11, 
Bruxelles, Centre d’étude des crises

et des confl its internationaux

L’ouvrage Liban-Syrie : inextri-
cables destins ? Étude des relations 
libano-syriennes de 1998 à 2006 

documente les relations de deux pays 
voisins dont les identités et les intérêts 
s’entremêlent au cœur d’une zone géo-
politique névralgique. Élisabeth Meur 
étudie « l’insertion des interactions 
Beyrouth-Damas au cœur de confi-
gurations qui les dépassent » (p. 14), 
c’est-à-dire l’influence du contexte 
international dans l’évolution des re-
lations entre les deux États. L’étude 
parcourt une période particulièrement 
agitée de l’histoire récente libanaise 
qui s’ouvre avec l’élection à la prési-
dence d’Émile Lahoud, appelé à deve-
nir l’homme de Damas, et se poursuit 
jusqu’aux bombardements israéliens 
sur le Liban de l’été 2006, en s’intéres-
sant en particulier à l’internationalisa-
tion de la tutelle syrienne du Liban.

L’auteure a choisi à titre d’ob-
jet d’analyse les « relations libano-
syriennes » et elle mobilise pour les exa-
miner des concepts empruntés au champ 
des théories des relations internationales, 
en particulier ceux d’« intérêt national » 
et de « pouvoir ». L’étude n’est pour-
tant pas organisée comme une analyse 
classique de relations internationales, 
mais consiste plutôt en une description 
minutieuse du rôle de la Syrie au Liban. 
Elle trace son évolution à partir de trois 
aspects : en premier lieu, elle s’attarde 
sur la perception par les acteurs libanais 
du président Lahoud qui vient à « per-
sonnifi er » les relations avec la Syrie. En 
second lieu, elle décortique le tandem 
Hezbollah-Syrie, le fruit d’une conver-
gence stratégique. Finalement, elle 
s’intéresse à la manière dont sont gérés 
des enjeux aujourd’hui au cœur des rela-
tions libano-syriennes, en l’occurrence 
la défi nition des frontières communes, la 
libération des détenus libanais en Syrie, 
le traitement réservé aux travailleurs sy-
riens au Liban et la question des réfugiés 
palestiniens (p. 103).



492 Études internationales, volume XLIII, no 3, septembre 2012

Malgré le bémol apporté plus tôt, 
l’auteure nous offre une proposition 
très intéressante selon laquelle « le 
triangle sécurité-souveraineté-entente 
nationale est confi guré en rapport avec 
la relation syrienne » (p. 55). Il s’agit 
là d’un excellent prisme d’interpréta-
tion pour comprendre la crise libanai-
se, structurée autour de l’affrontement 
entre deux coalitions, chacune mettant 
l’accent sur un équilibre différent de 
ces trois dimensions : d’une part, le 
mouvement du « 8 mars », composé 
principalement par deux mouvements 
chiites (Amal et le Hezbollah) et le 
Courant patriotique libre chrétien de 
Michel Aoun. Celui-ci se pose en 
défenseur de la « résistance » (c’est-
à-dire de l’indépendance des milices 
du Hezbollah dans leur combat contre 
Israël), d’un mode de gouvernance par 
le consensus des communautés et sec-
tes ainsi que du maintien de relations 
étroites avec la Syrie. D’autre part, le 
mouvement du « 14 mars », réputé 
pro-occidental, est composé d’effec-
tifs venant principalement du Courant 
du futur sunnite (héritier de Rafi c Ha-
riri, ancien premier ministre assassiné 
en février 2005), du principal parti 
druze dirigé par Walid Joumblatt – qui 
a maintenant quitté la coalition – et 
de plusieurs partis maronites (Forces 
libanaises, phalangistes, Parti national 
libéral, etc.). Ceux-ci veulent affi rmer 
la souveraineté du Liban par rapport à 
la Syrie, tout en renforçant le rôle de 
l’État en soumettant toutes les forces 
armées au contrôle des institutions dé-
mocratiques. (Paradoxalement, le gou-
vernement du « 14 mars » cherchera 
à établir la souveraineté du Liban par 
l’application des résolutions de l’ONU 
et du Tribunal spécial pour le Liban, 
une instance mixte.) Tout au long de 
la crise et jusqu’à ce jour, les parties 

vont chercher à travers un processus 
de « dialogue national » à réconcilier 
leurs différends, sans pour autant trou-
ver une nouvelle formule d’entente 
nationale.

La force de l’ouvrage réside sur-
tout dans la rigueur de l’analyse, en 
particulier dans le souci de documenter 
chaque point d’analyse, notamment 
par une série d’entretiens, mais aussi à 
travers l’analyse fi ne des multiples di-
mensions de la crise politique libanaise, 
en particulier des jeux d’alliance et de 
confrontation entre acteurs locaux, et 
entre acteurs locaux et internationaux, 
qui vont bien au-delà des mouvements 
du « 8 mars » et du « 14 mars ».

À titre de conclusion, la relation 
entre le Liban et la Syrie évoque étran-
gement le concept d’« étranger proche », 
employé par les dirigeants russes pour 
décrire les relations (envahissantes) de 
la Russie avec les anciennes républiques 
fédérées de l’URSS devenues maintenant 
indépendantes. Ce concept soulève, com-
me dans le cas libano-syrien, la question 
de la construction de la souveraineté 
(frontières, identité, etc.) d’un État qui 
entretient d’étroites relations politiques, 
sociales, culturelles et économiques avec 
un voisin plus puissant. 
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